
LE PIANO-CANLADA

Le bénéficiaire a reçu, dats le cour'ant <le
la représentation, des présents qtri,lui venant
tant de ses camarades qle de ses admira-
leurs dans la salle, ont du lui prouver que
derrière les coulisses comme aux fauteuil, il
ne comptait que des amis.

Les artistes français Québec
Où et. le Searron canadien pour raconter,

dans une àuite du l'oman comique, Is triiu.
lations des artistes français de Québec ?
Tout semble se conjurer pour abattre le cou-

(lge de ces oisiautx qui viennent de France
lts rigueurs ilo la saison, la dépression des
amdres, les foudres de l'Eglise et la discorde
dans leurs ran-gq. Jeudi, ils s'étaient arriin-
gés pour dotinert une représentation à l'Aca-
démîrie, mais au der-nier moment, ils se sont
pris de querelle avec M. laiiel et la scene
est levenue si violente que li police a dû
intervenir. Nturellement la représeniatioii
tn'a pas eu lieu. Somm]înies-nois au dernier
acte ? La toile va t-elle baisser délinitivrment
ou bien va t-on reprendre l'entreprise eu
sous o-uvre '

'Unre dépêche de Québec nous apprenait,
,vendredi, que Mire Blondel, de l'opéra fran
eais, était sur le point dlêtre arrêtée sous
l'accusation d'avoir frappé le gérant <le l'Aca.
dénie de Musique ! Elles sont terribles ces
chanteuses légères ! ce n'est pas seulement la
voix qui est légère chez elles tmais elles ont
aussi la main leste. L'an dernier, à Mont-
·éal, la Blondville ; à présent, à Québec, li
Blondel ! Les régisseuirs des théâtres français
(lu Canada vonttrouver que le cheveu dans
leur existence est décidément Blond !

Coumenu tout cela va-t-i liir Lit De.
noyer, une des épaves de Québec, après avoir
crali té ici qJutlques jours, -à l'Opér'a d'abor'd,
ensuite au Patrc Solrtniei,-afiîr <le iîîettr'e dlu
4eui're dans ses épinads, est partie pout

e rk,-le 1 [av're, Paris. Elle était
précédée (le quelques jous par une autre
épave, un musicien de l'orchestre de Québec,
ilas lés bottes duquel de braves confrères
de Montréal avaient dû mettre tout le foin
nécessaire pour la traversée. Avant, de
s'éloigner, cet artiste a dit, en parlant de M.
Dorel, le chef d'orchestre, qui s'était
opposé à ce qu'on fit une collecte pour lui au
théâtre: "l Nous se reverrons, comme dit le
Marseillais, au boulevard St Miartin ou
ailleurs et je lui enlèverai le ballon ; il petit
compter qlue je lui fiche un cachet de cinq
francs ou j'y perdrai mon nom."

Dléjà l'Aihtransigeani. de IIenri Rochefort
a consacré un article d'une colonne à l'inter.
diction que Algr Bégin a prononcée contre he
théâtre français de Québec. Que ie diriat-il
pas quand il aura interviewé les artistes
Le retour des épaves de la compagnie à
Ptris fera le plus grand toi t, non seulenent
aux impressarii canadiens qui iront engaget
des artistes ci France, mais même aux
n gociants dlo ce pays-ci qui voudront nouer
des relations commerciales avec lit mère
pai rie. Henri Rochefort, qui est redevenut
une puissance dans ha république depuis sa
rentrée à Paris, a déjà exercé sa uer've caus
tique au sujet de la sentence <le Mgr Bèginr
contre les artistes français, sentence don
il s'est fait un tremplin pout attaquer hi
politique de Léon XIII qui, dans l'intérê
du r-établissement du pouvoir temporel
travaille au rapprochement de la républiqu
fraiçatise et <le l'Eglise. De la Blondel î
'Léon XIII quelle énorme distance pourtant
niais la piume <le Rochefort la franchira

car ent politique les plis petites causes peu.
vent avoir les plus grands effets.

CONSEILS D'UN VIEUX PROFESSEUR
At QUL' AçEi DOit-ON CONItttt''Clt II

Le parents demandent souvent aux pro.
fesseuts à quel tige leur enfant devrait con-
mer.cer à étudier le piano ' Mit rétponse à
cette question est invariablement lit même.
La voici : on petit être trop agé pour se
mettre à apprendre lit mîtusique; itais oni
n'est jamais trop jeune. Dès qu'un enfant
sait lire et peut réciter sa table de, multi.

plication, il peut commencer l'étude <le lit
musique. Quand il sauira qu'une quantité
petit se diviser en huit parties, il comprendrit
la valeur relative les notes de musique.
L'avantarge d'une t'dlucation musicale coin.
miencée <le tis bonne heure consiste prin.ci.
pailenrient cri ce que cette éducation mareble
pratllMmenrt, avre le dilveloppeient physi-
que deI l'élève. Quant à l'ei tra im rient
int ellectuel, Nii qu'on ne doive pas le
négliger complètement, il ie doit tmnair'hier' que
gradurelliiiement, proportionnellement aux pro.
grès de l'enrffant à l'école.

Si l'enfant ie montre pas de dispositions
pour la itusiqire, c'est de la peine et du temps
de perdus que de vouloir forcer sa iinatute.
On n'en fera jamais un musicien et, apres
l'avoir fait souffrir pendant tout le cours de
son enfance et de sa prime jeunesse, oi le
verra, dès qu'il sera devenu son maître,
abandonner un art qui, au tort de n'avoir

rjamais eu d'att raits pour lti, ne lui t'appellera
que les reproches, parfois mîme les punitions
qu'il lui aura valus dans uni long paissé.

Ceci m'amène à répondre à un autre ques'
tion : combien d'heures l'élève devrait-il
Lpratiquet' "par' jour? Autanrt qu'il est

possible, il <lerikit passer au toins deux
lieui's au piano, toits les jours. La matinée
est le temps le plus favorable pour ces études,
l'esprit et le corps se trouvant alors plus
dispos. 'éaLiinoins, les patents doivent con-
sulter les forces de leur enfant. Il y a les
cas où l'était de santé de l'élève ne lui permet
pas, en effet, de passeI detix heures assis cin
face <l'une feuille de musique. ¯Dains certai-
nes circonstances, oit peut dire que plus il
restera à tapoter le piano et moins il appren-
dra. TI est même à craindre <lue st santé lie
soul'îre d'une étude trop prolongée.

En prenant place air piano, l'élève devrait
voir que le tabouret soit assez élevé pour que
ses coudes se trouvent de niveau avec le
clavier. Les bras doiventlui tomber naturelle-
ient des épaules, sans dénoter aucun ellort

et il doit éviter soit de serrer les coudes, soit
de les éloigner dtu corps avec affectation, ce
qui lui donnerait une tournure ridicule. Lit
raideur <les bras est toujours nuisible à l'exé-
otion. i

EXPOSITION MUSICALE
- Le 13 du mois de juin prochain, doit s'ou.
n vrir à Londres, dans les bâtiiieints <le la
I superbe salle royale d'Agriculture, une expo-
- sition musicale qui durera douze jours. Cette
1 exposition comprendra, non-seulemrîent les
t instruments le musique, niais tous les objets :
t iieubes, outils, accessoires nécessaires à leur
t' fabrication, et et général tout ce qui se rap.

porte à l'industrie musicale. On y donnera
e des concerts classiques avec les artistes les
Ï plus renommés, ainsi que des conférences sur
Sl'histoire de l'art. Le Comité exécutif le
, l'Exposition, qui comprend les noms de sir

Augustus IHittrris, sir Arthur Sullivan, doc-
tet Turpin et M. Frédérie Cowen, se pro.
pose de réunir à cette occasion un congrès de
facteurs d'instruments dans lequel les nations
du monde entier seront représentées. C'est
la première l xposition de ce genre qui aura
lieu en Angleterre. Est-ce que le Caiada
n'y sel-IL pas reprîésenté, soit par quelques-uns
de nos virtuoses les plus distingués, soit par
des représent:iits do quelqu'une de nos ex-
cellentes fabriques do piano ?

Voici le prograIn Ille Iu concert que M.
Achille Fortier doit donner d'aujourd'hu en
huit., mercredi 27 mars :

Cia Naio Cmr(artainois ile Troyens),
Ierioz: ChImr; Chn ui Chasseur (I .e Iliardon

dle Plo(iiîreti, Meve-Oieer - 11. Chatrholrrreau

Toast, G Mart . M. . I kirdoi; &ène Ille lit
2e Acte dleli.:n VIII, Saint-Snîn: Mlle Varin
et ( fhemmirrle mirie sai (lerodiade),
Mwiselleii t 'Mlle .1leannîe ilîîd is Iter-emie
(Nl ignoin). A mhlr.'l'îmas: ... 1P. Itoger ; Valse
op. 61, P. loco îhe et Soulvenir 'Antan, TIh.
l..îîl - 'Mille .leaîîiie Ii:iaitTietleVTh

l) :'l. M~l le Fiîliîa 1>, î'olliaiî e: Stiéî i iî
deix voix .leati de N*ivelletI. Delilbes: t elles
.eanne lfelbvre et t airielle G-Ci in.îl.aJoie M ar-
<lie A rienine, W' idor: M. .losehlî Sanci-r;
1leux ehraîurs sur de, p, es <le Victor int'go,
Saint-siüs. f. lhanson de grand r ère (Fiem
nu-<s>. b. 'hnlison l d'ai nu' l. 'e t i a iii ires). Ilar.toin
soin : M. il. liurdoi : Trlio et Quiatiuoi' de JeR,îIéo
r/ Jalie/e, Mod .hiit t AMelle helointillier,
Gtertruide : Melle Gérin-.njoie, Romuto - M. Mar
clildor. Frère iaîr'n : M. Aibei't Paver te
Coirflcîs dn . ta Coupe ttalathée), V. i Mlre

.'ifricaii ; it.cir et Stances de la halrire (.lean
dle Nivelle), Delihe: M. areildonr; ?remière

uîr. it. r n . ad; Air <h' 1lo'
colitire II t etait tuiti leicier) t; iriatîid : iadaine
Lanrct.o t Cotiplets hachiques tIlaniet. Aibr.
'ihomnas M. .ose acli Saicic'; thitur (La prise de
Troie), Ilerlioz: A r <le lialla-Itoinkh. F. David :
Meile he iottillier : Cotniults Coîuiques (le Déser-
teur), Monir at:l21ii): MM. Marchildon et
liorirdoîr , Air (le licolino, (Noël déjà), Giîiiau<l
Mette Gé'n-~ji;seplîor, ni). W-5, Saliit-Snairsl.
(Pour 'I'roimipette, instriumrent aa cordes et Piano.

M. Palleewski vient de se signaler pat
iti (le ces charmants coups de tte qui ont si
puissammnent contribué à sa popuhirité.
L'autre jour, au montent de pairaitre dans
un coicert à Torquay, le célèbre virtuose
s'est apervu, en jetant les yeux sur le pro-
granme (que d'ailleurs il possédait depuis
une senaille), que le prix des places était
inférieutr dui moitié à celui de ses concerts
précédents. Furieux de ce qu'il considérait
conmne une tentative de dépréciation <le sa
valeur artistique, il refusa net <le jouer eb
aucune instancei ne put le faire revenir sur
sa determination. ' On voit d'ici l'air conteunt
dult ilanager obligé d'attnoncer cette résolu-
tion ait publie - et la fureur (le ce dernier.

-Coquelin, l'acteur que nous avons eu le
plaisir d'applaudir à Montréal, avait sur les
bras un procès qui devait iaIl tourner pour
lui. Lorsque l'ancien sociétaire du Théâtre
Français sortit de cette mison, il reçut une
soiim'o considérable à titre de pension capi-
talisée ; mais il s'engagea en' même teips à
ne jamais plus jouer sur aucune -cène de
France, à moins que oe ie fût celle dlu Théâ-
tre Franetis. Au imrépris le cet engagement
positif, Coquelin s'est engagé depuis dans
la troupe de lit Renissance, dirigée par
Sarai Bernhard qui lui donne $150 par
soirée. Ainsi qu'il levait s'y attendre, lit
direction du ''liéâtre Français lui intenta un
procès qu'il vient d perdre, malgré l'esprit
de M. Waldeck 'Rousseau,: son défenseur.
Coquelin prétendait que les privilèges du
Théâtre Français datentt' du décret que Na.
poléon 1ir lança de Moscou. Est-il juste,


